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incérité, droiture, loyauté, jugement juste et véridique de l’essentiel, voilà ce qui nous est tout 

spécialement recommandé aujourd’hui. 

Maintenant, Israël, écoute les décrets et les ordonnances que je vous enseigne pour que vous 

les mettiez en pratique. Nous le savons par le reste des Ecritures, par l’Evangile, nous vivons bien moins 

à cause des règles et règlements, que nous sommes avec le Seigneur par l’amour réel et actif. Les règles et 

les règlements ne sont pas là pour le plaisir de nous contraindre et de nous agacer, mais ce ne devrait être 

normalement que de multiples façons d’aimer. Vous les garderez, vous les mettrez en pratique ; deux fois 

nous sommes invités à la pratique, au point que ceux qui nous voient pourraient admirer notre façon de 

vivre ; nous pouvons oser souhaiter qu’ils en aient envie, parce que l’origine de nos comportements, c’est 

l’amour à répandre que Dieu a mis dans nos cœurs. Nous savons fort bien que les lois données autrefois 

au peuple d’Israël ont évolué, non pour le plaisir de les adoucir, mais en en expliquant plus profondément 

la justesse, en les complétant, en les affinant, parce que les prophètes d’abord, puis surtout Jésus-Christ, 

nous ramènent sans cesse à l’essentiel, notre lien à Dieu, et par là aux autres humains. 

Qu’en faisons-nous de ces commandements inspirés par l’amour ? Car ils nous ont permis de 

développer nos capacités, les dons parfaits qui proviennent d’en-haut. Ce que nous avons reçu, ce n’est 

pas seulement pour notre plaisir et notre honneur, mais ils doivent nous permettre de vivre debout, en 

personnes véritables, pour le partage ! Les dons parfaits, Dieu nous les a confiés pour que l’humanité 

entière, d’abord celle que nous rencontrons tous les jours, en tire bénéfice pour aller plus sûrement vers 

notre Père, source de tout amour. Nous sommes solidaires, ce qui est moins une obligation que la logique 

de l’amour, de sorte que nous pourrions en quelque sorte agir spontanément, notre liberté nous y ayant 

préparés. Sans doute pourrions-nous dire que les règlements ne sont là que lorsque l’amour spontané est 

défaillant. Eventuellement nous n’attendrons pas qu’une occasion se présente, 

mais nous ferons travailler notre imagination et nos méninges, car l’Esprit 

Saint éclairera notre intelligence et nous donnera la force de passer à l’action. 

Laissez jaillir l’Esprit, suggère St Paul ; laissons jaillir en nous l’Esprit, 

l’amour que Dieu a mis en nos cœurs,… et méfions-nous de nos propres idées 

personnelles, que nous avons vite fait d’attribuer à l’Esprit Saint quand ça nous 

arrange… puisque le démon sait trop bien nous guider du mauvais côté. 

C’est en notre cœur que tout se joue, en notre âme, au plus secret, au 

nœud de notre liberté et de notre responsabilité, là où nous ne sommes plus une 

machine qui agit automatiquement sans réfléchir mais une personne à part 

entière, là où nous disons « Je » avec la fierté que Dieu nous donne d’être 

nous-mêmes quand il nous tient pour ses enfants. Que voulons-nous, que souhaitons-nous, quel est notre 

moteur ? Qu’est-ce qui, ou qui, nous fait vivre dans le bonheur ou les épreuves ? Nous pouvons avoir les 

mains sales ; il m’est arrivé de demander à des scouts de communier directement dans la bouche parce 

qu’ils avaient les mains sales, car nous devons recevoir le Seigneur avec un minimum de dignité, mais 

c’était sans juger leur cœur ; il me fallait leur rappeler un minimum du respect que nous devons à Jésus. 

C’est du dedans, du cœur de l’homme, que sortent les pensées perverses, mais c’est de l’Esprit de Dieu 

que nous viennent les bonnes idées à mettre en pratique pour le bien de tous. Si nous avons des règles à 

observer, c’est parce que plus une société est nombreuse, plus il faut prévoir que le grand nombre de gens 

pourrait susciter certains « frottements désagréables ».  

S’il vous plaît, évitons tout scrupule, et sortons d’un peuple qui honore le Seigneur des lèvres, ou du 

bout des lèvres ; que l’Esprit Saint rapproche nos cœurs du Cœur de Dieu,  jusqu’à n’être qu’un avec lui. 

Les premiers chrétiens, disent les Actes des apôtres, n’avaient qu’un seul cœur et qu’une seule âme, leur 

amour pour le Christ et la Vérité. 
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